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aménagement des marais atlantiques 
nécessité d'une gestion 
de l'espace littoral 

es marais du Centre Ouest 
occupent une superficie 
d'environ 200 000 hecta­

res situés entre la Loire et la Gironde. 
l.:histore de ces marais se résume à une 
succession de phases d'exploitation, puis 
d'abandon. Ces marais ont en commun 
des caractères géomorphologiques et 
certaines formes d'exploitation: 
- une altitude voisine du niveau de la mer, 

. - un sol constitué par un alluvionnement 
récent fluviatile ou marin, 
- une activité agricole extensive dominée 
par l'élevage bovin, 
- une gestion de l'eau réalisée par des 
syndicats de marais. 

Cependant, les marais se différencient 
par: 
- la date de la conquête sur 1" mer, _. 
- l'éloignement du littoral, 
- les .caractères du réseau, h'ldrauIiQue. 
- les structures foncières agricoles, 
- ·la na1:ure du sol, paramètre important 
pour juger du potentiel de développement 
agricole. -

L:exploitation agricole extensive n'étant 
plus rentable (en particulier du fait de 
charges foncières importantes), de nou­
velles formes d'aménagement se déve­
loppent dans les -marais ayant une struc­
ture des sols permettant le drainage. 
Ainsi, à l'agriculture extensive tradition­
nelle se substitue peu à peu une agricul­
ture intensivœœ·Ct.I~~ ' bf.é;. ma&.t».-;IDut..: 

nesol... Cette mise en culture est rendue 
possible par des travaux d'aménagement 
importants (nivellement du marais, pose 
de drains et de pompes, stabilisation des 
terres .. .! Qui ont pour résultat de modifier 
l'interface entre les domaines terrestres 
et maritimes. 

Dans cette partie du littoral, les marais 
sont contigus à d'importantes zones 
conchylicoles telles que la baie de Bour­
gneuf, la baie de l'Aigui llon, le bassin de 
Marennes-Oléron. La Question est donc 
posée, tant aux pouvoirs publics Qu 'aux 
scientifiques, de savoir Quelle.s peuvent 
être les conséquences, sur la Qualité des 
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eaux marines, du changement de mode 
d'exploitation des marais. 

A première vue, les surfaces mises en 
culture dans les marais sont négligeables 
par rapport aux surfaces cultivées sur les 
bassins versants de rivières telles Que la 
Charente et la Seudre . 

Mais en fait, il faut ra isonner en termes 
de proximité: 
l'aménagement des marais peut avoir une 
influence, sur le milieu marin, dans un 
rayon de Quelques kilomètres, à partir de 
l'écluse de sortie des marais .. pQur appré­
cier un risque à long terme, il faut consi­
dérer et des conditions moyennes, et des 
conditions exceptionnelles. 

_ i,nfliJences po.sslbles 
sur ia conchyliculture 
Malgré les effoFts entrepris, à ce jour, par 
certaines équipe.s scientifiques dans le 
but de déterminer les répercussions, sur 
le milieu marin, de l'aménagement des 
marais, de nombreuses inconnues sub­
sistent. Compte~tenu de la complexité 
des problèmes (ex: modes de transfert 
de certains micro polluants vers le milieu 
marin" temps de rémar:lence ,et effets, il , . 

. ':~des c'Oncentrations- très faibres.:J, il est 
peu probable que des résultats définitifs 
puissent être obtenus dans un avenir pro­
che. C'est pourquoi, aprèS avoir passé en 
revue. brièvement, les conséquences pos­
sibles liées aux apports: 

· d'eau douce, 
· de sels nutritifs, 
· de produits phytosanitaires, 

nous en déduirons quelques recomman­
dations qui devraient permettre aux amé­
nageurs de prendre des décisions conci­
liant les impératifs économiques des agri­
culteurs et une bonne qualité des eaux 
pour les conchyliculteurs. 

apports d 'eau douce 
Nous n'aborderons pas ici les problèmes 
des apports de la Charente, de la Seudre 
et de la Sèvre niortaise, mais uniquement 
ceux liés aux marais littoraux. 

Après des pluies importantes. la question 
principale a donc trait à la différence 
d'écoulement des eaux entre marais 
aménagés pour la culture et ceux cou­
verts de prairies et de fossés. 

La réponse n'apparaît pas clai rement ciù 
vu des différentes études réalisées. 
Cependant, le drainage des marais a pour 
conséquences: 

. la suppression d'espaces, autrefois inon­
dables, jouant- ~ rôle de tampofl, 
- la canalisation immédiate des crues vers 

~ les émissairês. 

Robin et al. (1988) ont montré que les 
pluies très importantes qui ont inondé le 
marais breton-v'endéen e.n janvier et 
février 1988 étaient évacuées très rapi­
dement. Il a fallu seulement une dizaine _ 
de jours pour que le marais de Mache­
coyl . ~trouve son niveau d'étiage!. ~ I 
apparaît ainsi souhaitable d'agir sur 
l'écoulement des eaux douces, sans tou­
tefois aller jusqu'à préconiser la présence 
d'eau s~gnante dans les marais: il s'agit, 
en ' effer;" e piuS"" sot'lvent, d'une eau de 
mauvaise qualité qui ne peut que gêner 
la conchyliculture. 

les arrivées massives d'eau douce sont 
préjudiciables aux coquillages et ce, 
d'autant plus que le mélange avec l'eau 
salée peut se faire mal dans certaines 
conditions. Les eaux douces pourront res­
ter en surface quelques jours sans se 
mélanger avec les eaux marines. le pas­
sage de ces eaux douces sur des parcs 
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pourra avoir des conséquences qui 
dépendront grandement de J'état physio* 
logique des coquillages, généralement 
précaire en période printanière. L'augmen­
tation de la masse d'eau douce évacuée 
par unité de temps ne peut qu'aggraver 
le choc subi par les élevages. 

apports de sels nutritifs 
On peut raisonnab lement penser que Jes 
sels nutritifs provenant des marais 
n'auront, générale"rnent, pas d 'impacts 
négatifs majeurs sauf, peut-être, dans 
certaines zones peu renouvelées et peu 
profondes. Cependant -on ne peut écar­
ter, localement, l'éventualité de phénomè* 
nes d'eutrophisation. Toutefois, compte­
tenu des turbidités exrstantes qui limitent 
.I~ P.t'l9tosYl}thèse, l'ampLe!J[ .de ces phé­
nomènes devrait être limitée.-

produits phytosanitaires 
L'usage des produits phytosanitaires 
dépend des prat iques agricoles. On­
remarque que: 

~-. les herbicides sont principalement uti­
lisés sur les céréa les (aryloxyacides et 
urées, triazines pour le maïs), 
- les insecticides sont utilisés principale­
m ent sur le maïs, la betterave. le colza ... 
Parmi les insecticides organochlorés, qua­
lifiés comme les . ~Ius rémanents dans 
l'environnement, le lindane est toujours 
uti lisé, 

Pour les fongicides, il faut souligner 
l'importance des surfaces traitées par les 
carbamates. 
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Le transfert des produits phytosanitaires 
vers le mi lieu marin dépend des proces­
sus de transport et de transformation: 

- transport en phase dissoute ou associé 
__ aux rt)atières en suspension (voir fig. 1) .. -

Ainsi. le linaahe est essentiellement véhi­
culé par l'écoulement des eaux·, le DDT 
est lié principalement au transport des 
matières en suspension, 
- t ransformation chimique (hydroiyse, 
photolyse .. .! ou biologique (action de la 
microflore bactérienne). les produits de 
dégradation de certa ins pesticides peu­
vent être rémanents (et éventuellement 
toxiques) dans le milieu aquatique. les 
urées substituées, herbicides utilisés sur 
les céréales, se transforment par 
hydrolyse et donnent différents dérivés de 
l'aniline, composés également toxiques 
dont certains figurent sur la liste CEE des 
polluants prioritaires ICEE. 1982). Ifig. 21. 

les risques pour le milieu marin (fig . 1) 
concernent, d'une part les effets à court 
terme (mortels ou nonl. d'autre part les 
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effets à long terme (exposition sur de lon­
gues périodes. généralement à faibles 
doses) sans Que ceux-ci ne soient~encore 
établis. On peut .crainçjre que les coqui l­
lages ne soient ainsi fragilisés, ce qui les 
rendrait plus sensibles aux maladies, aux . 
parasites, aux variat ions du milieu ... 

le risque pour la santé humaine dépend 
de la toxicité du pesticide et sa capacité 
de bioaccumulation dans les poissons et 
les coquillages commercialisés. Il peut en 
résulter au minimum une suspicion sur la 
qualité des produits. En France, les mou­
les des régions où il y a eu démoustifi­
cation ont encore une teneur en DDT 
supérieure è celle des autres zones. les 
concentrations rencontrées ne présentent 
cependant aucun danger pour Jes coquil­
lages et le consommateur. 

le risque dépend donc : 
- des tonnages uti lisés (épandages des 
produits), 
- de la mobilité (solubilité, absorption). 
- de la rémanence (dégradations abioti-
que et biotique), 
- de la toxicité (court et long terme), 
- de la bioaccumulation (Iiposolubilité). 

Dans la zone des marais, le risque pour 
le milieu marin adjacent est accru par des 
conditions de proximité et peut être 
amplifié à l'occasion d'événements plu­
vieux Qui, faisant suite à des épandages 
de produits phytosanitaires, favoriseront 
l'entraînement de ces produits dans le 
milieu marin. 

conclusion 
Pour le milieu marin, la mise en culture 
intensive des marais atlantiques entraine 
un risque lié à la proximité et à l'impor 
tance des surfaces agricoles aménagées. 
Il semble que le risque le plus difficile à 
estimer concerne Jes phénomènes de 
toxicité sublétale imputable à l'emploi de 
produits phytosanitaires en rai son : 

- du manque de connaissances sur les 
effets à long terme de ces produits 
et de leurs dérivés à de très faibles 
-<>oncentrat:ioAs. 

2 - des effets synergiques entre 
polluants. 
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3 ~ de la possibilité de conjonction d'évé­
nements exceptionnels (crue après 
épandage survenant à un moment 
d'extrême faiblesse pour les 
coquillagesl, 

4 - de l'apparition de nouveaux produits. 

L'examen de la situation actuelle mon­
tre que certaines inquiétudes doivent être 
prises 'en'Considéraoon-.et ~~'ii 'est'néce5-
saire de préserver la qualité des eaux lit· 
torales car, d'une part, la nécessité de 
garantir la santé des consommateurs 
impose des exigences cro issantes con· 
cernant la qualité des produits de con­
sommation, d'autre part, la conchyl icul­
ture ne' peut se développer qu'en zone 
côtière abritée et protégée. 

La création de zan_es "tampon" (sépara­
t ion des activités agricoles et conchy!j -

. ,Çolesl. pourrait _cons.tituer Ufl_e prote_ction _­
pour les actIvités conGhylicoles proches 
vis à vis d\,l 'dévetoppement de fagricul­
ture intensive dans les marais . Mais elle 
pose des problèmes d'espaces qui seron't 
difficilement résolus. . . 

-exemple concret 
d'aménagement des marais: 
le littoral de Charente-Maritime 

En Charente-Maritime, l'aménagement 
des marais a pris une tournure con flic, 
tue lle entre conènyliculteurs et agricul ­
teurs. Face à cette situation, la préfec­
ture a pris l'initiative d'organiser des réu­
nions {1 Ol entre les parties pr~nantes , ce 
qUI a permis, d'une part, de dépassion­
ner le débat, et d'autre part, d'aboutir à 
des propositions constructives d'actions 
à court, moyen ou long terme, que l'on 
peut résumer ainsi: 

- intégrer la sensibilité spécifique des 
espèces marines dans la procédure 
d'homologat ion des produits de traite­
ments phytosanitaires, 

- maîtriser les apports d'eau douce en 
engageant un programme de recreuse­
ment et recaJibrage de l'ensemble des 
canaux et fossés des marais littoraux 
afin de leur donner une certaine sou· 
plesse de gestion en cas d'épisodes plu­
vieux importants. Le cas échéant, cons­
tituer en certains endroits des bassins 
de rétent ion de 500 000 à 
1 000 000 m3

, déplacer certaines éclu­
ses ou constru ire des stat ions de 
pompage, 

pourSUIvre de façon raisonnable la mise 
en va leur agrrcole par le moyen du drai­
nage enterré, garant d'une meilleure 
exploi tat ion du pouvoir de rétention et 
d'épuration du sol, en assortissant ces 
aménagements de dispositifs techni­
ques .propres à aSSUf.el .une bonne qua­
lité des eaux de ruissellement, 
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- développer un important programme de 
recherches coordonnées sur le recen­
sement, l'analyse dans le milieu et 
l'impact des différents polluants sur le 
milieu marin , 

aérienne en marais, en garantissant leur 
innocuité pour la vie aquatique , 

- mettre en place des règlements d'usage 
de l'eau sur chaque ouvrage de rejet 
important, 
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de mauvaise qualité (eaux "croupies" l 
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en provenance des marais abandonnés, 
ou exploités à de fins non agricoles ou 
conchylicoles (tonnes de chasse, 
marais à poisson), 
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- veiller tout à la fois au maintien en bon 
état des ouvrages permettant l'écoule­
ment des eaux des marais vers la mer 
et évitai' toutes manœuvres contraires 
aux règ lements d'eau. 

L'exemple de la Charente-Maritime 
pourra être étendu à l'échelle nationale 
en y apportant toutefois certaines 
adaptations nécessitées par les carac­
téristiques locales. 

matières en suspension et les pol­
luants absorbés et qu'ils puissent 
amortir la brutalité des crues, 

- surveiller la qualité des sédiments et 
des coquillages à proximité des zones 
de culture pour déterminer l'impact 
des surfaces mises en culture, 

Ces mesures ont reçu r agrément des 
professions conchylicole et agricole. Elles 
résultent d'un équilibre entre la nécessité 
d'aménager des terres agricoles pour des 
besoins économiques et la nécessité (je 
garantir une bonne qualité des eaux pour 
la conchyliculture. Elles ont été formali­
sées en un protocole d'accords, signé par 
les représentants des deux professions, 
les collectivités locales et régionales et 
les représe-ntants de l'Etat. 

On peut proposer les recommanda­
tions suivantes qui n'ont aucun carac­
tère d'exhaustivité, mais tiennent 
compte des incertitudes scientifiques 
sur les interrelations entre les marais 
exploités et les zones conchylicoles 
adjacentes: 

- étudier, à l'échelle d'un bassin ver­
sant, la différence de réponse hydrau­
lique d'un marais en ·fonction de divers 
types d'aménagement, 

- réaliser sur les zones de marais amé­
nagés (ou devant l'être) des systèmes 
"tampon" dimensionnés de manière 
telle qu' ils permettent d'arrêter les 

- pour les zones littorales, obtenir une 
procédure d'homologation de mise en 
marché des produits phytosanitaires 
qui prenne en compte: 

a) la spécificité du milieu marin, 
b) la toxicité des produits de dégrada­
tion et les effets de synergie. 

chas 

COMMUNIQUÉ DE PRESSE 

2es .BENCONTRES .AQUACOL,ES 

DU GRAND ltTTORAL ATLANTIQUE 

LES '12 ET 13 JUIN 1989 

Pour leur deuxiè·me édition, les Concertation 
Rel1cont~.i -AquaooWso dUcI.'" ·:ntérrégiOnat-eV ':. ,. c? '. . 
Grand Littoral Atlantique pren~, '" 
nent de J'ampleur-. On se pré- L A.G',L.I.A. ,a ~te créee ~ar le~ 
pare à accueillir 500 partici- C~nseds. RegIonaux d AqUl-
pants au Centre des Congrès talne, POI~ou-Charentes et Pays 
les 12 et 13 juin prochains. Ces de la, LOIre, p,our coordon.ner 
deux journées sont placées leur~ Interventions et favo~lser 
sous l'égide d'Olivier GUI- J; developpement concerte de 
CHARD et organisées par le 1 aquaculture. sur ~o~te la 
Conseil Régional des Pays de la f~çade atlantlqu.e qUI dispose 
Loire pour le compte de d un fort potentiel aquacole , 
l'A.G .L,I.A. (Association du Ces journées s'adressent à des 
Grand Littoral Atlantiquel. professionnels, Elles réuni ront 

producteurs, chercheurs, éco­
nomistes, les représentants des 
Ministères de la Mer et de 
l'Agriculture et les organismes 
de financement pour faire le 
point sur les objectifs et les 
_moyens qui permettront à la 
France d"'optimiser sa -produc­
tion aquacole face. à la concur­
rence étrangère. . . 
L'aquaculture, en effet, ne 
cesse de progresser dans le 
monde en utilisant des techni­
ques de plus en plus sophisti­
quées tant pour les productions 
d'eau douce que pour celles 
d'eau de mer. 

Les filières aquacoles 
Le littoral atlantique présente 
des a!at:JW" favorabfwatfdé~~ 
Jappement de nouvelles filiè­
res ; les algues macrophytes, 
les palourdes , les oursins, les 
crevettes pénéïdes ou certaines 
espèces de poissons (turbot, 
daurade, bar , salmonidés, 
anguillel. 
L'entreprise aquacole 
L'installation d' une entreprise 
aquacole sera aussi à l'ordre du 
jour de ces rencontres. L'entre-

. , 
preneur aquacole doit résoudre 
une série de problèmes; les 
conditions de j'installation , les 
choix à privilégrer, la recherche 
des capitaux, !' accès aux aides, 
la recherche du terrain et le 
choix du site ainsi qu~ les 
modes . -d~acqur5ftfOn + -et 
d'exploitation, la gestiQn des 
risques, [es débouchés com­
merciaux et la mise en marché 
de la product ion . Toutes ces 
questions seront abordées et 
permettront aux producteurs · 
de s'informer. La visite de deux 
exploitations aquacoles des 
Pays de la Loire, organisée le 
14 juin au matin, achèvera par 
une note concrète ces rencon­
tres qui veulent mettre l'accent 
SUl:" le".:,professionnalisme~.:~ te 
pragmatique et r esprit de con­
certation qui animent les trois 
Régions Aquitaine, Poitou­
Charentes et Pays de la Loire, 
en liaison étroite avec l'IFRE­
MER et les autres organismes 
de recherche aquacoles. 

Pour tout renseignement com­
plémentaire, contacter la 
Région des Pays de la Loire: 
tél. 4041 4055. 
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